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La geographie historique a l'epoque du Bas-Empire est indissolublement liee a l'ouvrage 
d'Hierokles, le Synekdemos, ainsi qu'aux notices episcopales considerees comme Ies plus an­
ciennes : celle d'Epiphanius et celle editee par Carl De Boor. Le premier ouvrage mentionne, 
celui d'Hierokles, est particulierement precieux pour la geographie historique, puisqu'il presente 
le cadre le plus general de l'administration de l'Empire romain d'Orient. Conc;u probable­
ment pour servir de guide aux fonctionnaires de l'Empire - Synekdemos se traduit par vade 
mecum, - « compagnon de voyage », l'ouvrage d'Hierokles comprend une liste, par ordre geogra­
phique, de 64 provinces et de 924 (autrefois 935) villes de l'Empire romain d'Orient, avec leur 
mode d'administration. Le grand nombre de villes, certaines disparues et encore non identi­
fiees, aide a la reconstitution de I' aspect demographique a l'epoque du Bas-Empire, l'un des buts 
vers lesquels tend la geographie historique. 

Comme de juste, un ouvrage si important a ete des le debut l'objet de l'attention des 
chercheurs, qui lui ont consacre de nombreuses editions 1, notamment celle d'Emest Honig• 

• Cet article represente le texte integral de notre 
communication faite a Sofia le 29 aout 1966 a l'occasion 
du Premier Congres international d'etudes balkaniques 
et sud-est europeennes. Dans une forme plus developpee 
et en traitant surtout de la Scythie Mineure, le texte 
avait ete deja presente le 2 juillet 1962 a I' Institut d' Ar­
cheologie de Bucarest dans une communication intitulee 
Contributions a la geographie historique de l' Empire Byzan­
tin : J. La province Scythia. Les conclusions de ces com­
munications ont souleve un vif interet, fait qui nous a 
determine de Ies developper dans une nouvelle etude : 
Contributions a la geographie hislorique du sud-est europeen 
a la fin de l' Antiquite, qui est en train d'etre achevee. 

Les resultats de nos recherches n'ont ete publies que 
dans un court resume paru lors du Congres de Sofia (v. 
A ssociation Internationale du sud-est europeen. Premier 
Congres international d'etudes balkaniques et sud-est euro­
peennes. Resumes des communications de la detegation rou­
maine. A rcheologie-Histoire ancienne, Bucarest, p. 23 -
27) . Nous n'avons pas estime necessaire de publier le 
texte integral de nos communications avant que Ies con­
clusions, formulees a la suite de l'etude d'un territoire 
limite, ne soient verifiees sur une aire plus large, et ensuite 
nous a vions I' intention de reunir dans I' etude ci-dessus men­
tionnee tous Ies resultats importants. Dans la partie re­
digee par I. Barnea, (specialement Ies pages 458-459 
avec Ies notes 9 - 12 et p. 471 ,  475) , Din istoria 
Dobrogei (Histoire de la Dobroudja), I I ,  Bucarest, 1968, 

DACIA, N.S„ Teme XIII,  1969,_ pp. '103-'115, Bucar""t 

on trouve quelques-unes de nos conclusions sans refe­
rence a nos communications, bien qu'il fllt present â ces 
dernieres. En effet, I .  Barnea a reproduit notre esquisse 
concemant l'organisation ecclesiastique de la Scythie Mi­
neure au Vl8 siecle-moment ou I' on aboutit a l'existence de 
plusieurs eveches documentes par la Notitia Episcopatuum 
de Carl De Boor- malgre qu'il eut adopte en cette question, 
avant nos communications (cf. Ist. Rom., I, Bucarest, 1960, 
p. 6 1 1 ) ,  une position toute differente ; de meme ii utilise Ies 
sources antiques mises en discussion aussi par nous (v. Din 
istoria Dobrogei, II ,  p. 458 -459, notes 9, 1 1 , 1 2 ; cf. p. 4 1 1  
de natre article) et qu'il n'avait pas prises auparavant en 
consideration, ainsi que certains monuments archeolo­
giques d'Histria (le palais episcopal) et de Tropaeum (« la 
basilique de marbre & avec le baptistere) . Dans nos 
communications susmentionnees nous avons essaye de 
mettre d'accord Ies sources antiques non seulement avec 
elles-memes, mais aussi avec Ies documents archeologi­
ques, ajoutant a cet effet Ies decouvertes archeologiques 
nouvelles, pour le probleme en discussion. Certains pas­
sages de notre communication presentee a Bucarest ont 
ete introduits dans cet article, surtout dans Ies notes, 
afin de rendre plus clair l'expose sur la Scythie Mineure. 

1 Vetera Romanorum Jtineraria sive A ntonini A ugusti 
Itinerarium. Itinerarium Hierosolymitanum, Hieroclis 
Grammatici Synecdemus curante Petro Wesselingio, Am­
sterdami, 1735, p. 62 1 -734. L'edition de Wesseling a ete 
reproduite dans la Patrologia Graeca (Migne) , voi. 1 13 et 
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mann2 ( 1939) qui marque une etap e importante dans Ies travaux de recherche dedies a cet 
ouvrage. Comme elle met a profit aussi Ies recherches topographiques et archeologiques de 
l' Orient grec3, l'edition de Honigmann est fondamentale pour le travail en discussion et l'auteur 
cite essaie de resoudre les problemes les plus importants souleves par l'ouvrage. 

Pourtant, le stade des recherches faites jusqu'a lui n'a pas permis d'elucider tous Ies 
problemes. Aujourd'hui encore, avec l'editeur de 1939, les savants se posent des questions sur 
certains problemes importants se rattachant a l'reuvre d'Hierokles, entre autres, sur la date de 
la redaction de l'ouvrage,  sur son caractere et sur les sources qui lui ont servi de base. Les 
solutions auxquelles a a bou ti Honigmann sont formulees avec des nuances qui honorent ce 
grand savant, mais elles ne sont pas toujours satisfaisantes et eveillent la curiosite des cher­
cheurs. L'ouvrage discute, a-t-il ete co mpose, pour la premiere fois, par l'auteur qui porte son 
nom, ou represente-t-il une reedition d'un ouvrage plus ancien, reedition qui daterait du debut 
du regne de Justinien ? Represente-t-il a I' origine  un catalogue des unites administratives civiles, 
ou est-ce une copie de certaines listes ecclesias tiques ? 

La reponse a ces questions n'est pas sans importance, car c'est d'elle que depend l'encadre­
ment dans le temps des realites decrites dans Synekdemos, ainsi que leur caractere. 

Pour la premiere question, Honigmann adopte une position de compromis. Il prouve qu'i l 
faut abandonner la datation de 535 etablie par Wesseling et acceptcr celle de 527/528. Il adopte 
cette datation, du debut du regne de J ustinien, « comme on le fait d' habitude », mais n' exclut pas 
la possibilite que Hierokles ait refait alors « une geographie statistique plus ancienne ». 
« tout comme, plus tard, Georges de Chypre s'est considere comme auteur unique d'unc troisieme 
Mition refaite et completee du meme opuscule »4• 

D'autre part, le point de vue de datc:r le Synekdemos du ve siecle, est soutenu par 
W. Ramsay5 et A. H .  M. Jones6, qui declarent que le contenu de l'ouvrage n'enregistrerait, 
au fond, que l'etat de l'Empire a l'epoque des empereurs Theodose II ou Leon I,  autour de 
l'an 460, et que la presence des deux villes , Anastasiopolis en Carie et J ustinianopolis en Pisidie, 
qui suggere une datation plus recente, serait le resultat d'interpolations ulterieures. 

Mais le probleme de la datation de l'reuvre est etroitement rattache aux deux autres, 
enonces ci-dessus, a savoir celui du caractere et des sources utilisees. Tandis que certains erudits 
- dont Wesseling7 et Honigmann8 - considerent que l'ouvrage de Hierokles a un caractere 
profane, d'autres, comme G. Parthey9, W. M .  Ramsay10 et H. Gelzer11, affirment au contraire 
qu'il s'agit d'une liste de villes dont la source principale a ete une liste d'eveches, ou au moins 
qu'il y a une grande affinite entre ces deux sortes de documents. 

dans CSHB, Const. Porph)'T. I I I ,  Bonnae, 18�0. p. 378-
552 ; Gustav Parthey, Hieroclis Synecdemus et Notitiae 
Graecae Episcopatuum, Berolini, 1866, p. 3 - 5 1 ; A. Burck­
hardt, Hieroclis Synekdemus, Ldpzig, 1893. 

2 Le Synekdemos d' H ierokles et l' opuscule geographique 
de Georges de Chypre, Texte, introduction, commentaire et 
cartes, par Ernest Honigmann (Corpus Bru:rellense Histo­
riae Byzantinae. Forma Imperii Byzantini, fasc. I ) ,  Bru­
xelles, 1939. 

3 Pour Ies Jimites du livre cf. L. Robert, Villes d'Asie 
Mineure. Etudes de geographie ancienne. 28 ed„ Paris, 
1962, p. 431 - 433. 

4 Ernest Honigmann, op. cit„ p. 2, 5. 
5 W. M. Ramsay, Byzantion, VI, 193 1 ,  p .  27-32. 
8 A. H. M. Jones, The Cities of the Eastern Roman 

Provinces, Oxford 1937, p. 502 - 508. 

7 Op. cit„ p. 624. 
e op. cit„ p. 2. 
9 G. Parthey, op. cit„ p. V . . .  neque famen inji­

cias iri potest Synecdemo cum notitiis episcopatuum arctam 
inesse ajjinitatem. 

10 W. M. Ramsay, The Cities and Bishoprics of Phrygia, 
dans J HS, 4, 1883, p. 372 - 373 ; Idem, The Historical 
Geography of A sia Minor, London, 1890, p. 74, 89 - 104 ; 
Idem, The Cities and Bishoprics of Phrygia, Oxford 1895, 
I, p. 205- 207, opinion ensuite modifiee, cf. « Byzan­
tion *• VI , p. 29, 32. 

11 H. Gelzer, Die kirchliche Geographie Griechenlands 
vor dem Slaveneinbruche, dans « Zeitschrift fiir wissenschaft­
liche Theologie &, XXXV, 1892, p. 4 1 8  - 436, et surtout 
p. 424 - 425 ; cf. E. Honigmann, op. cit„ p. 3 - 6. 
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Les adeptes de ces deux theories invoquent une serie d'arguments a l'appui de leur these, 
mais ne voulant pas entrer dans tous Ies details de cette controverse, nous nous limitons seule­
ment a deux des arguments de base qui, au moins pour certains auteurs, constituent des preuves 
irrefutables a l'appui de leur these . 

Wesseling et Honigmann invoquent comme argument decisif, pour prouver le caractere 
profane, la situation de la Scythie, ou Hierokles mentionne 14 villes, en dehors de Tomis, la 
capitale de la province. Or en Scythie, d'apres Ies auteurs cites, toutes Ies informations confir­
ment l'existcnce d'un seul eveche a Tomis12 ; donc, l'auteur du Synekdemos ne pouvait s'inspirer 
d'une liste de caractere ecclesiastique, celle-ci n'ayant jamais existe. 

A ce premier argument irrefutable, un autre vient s'ajouter, mais sa valeur n'est pas la 
meme, car il y a certaines oppositions. 11 s'agit de la liste des villes de l'Hellas et du Peloponese, 
liste fournie d'une part par Hierokles et, d'autre part, par la Notitia Episcopatuum de De Boor13• 
Les deux documents mentionnent a peu pres le meme nombre de villes, le premier 79 et le se­
cond 77, et les recherches ont prouve qu'il s'agit d'une identite p1esque parfaite. Dans la concep­
tion des partisans du caractere profane de l'c:euvre d'Hierokles, la plupart de ces villes etaient 
des centres civils et non pas ecclesiastiques, car Ies documents n'attestent pas l'existence d'un 
aussi grand nombre d'eveches. Les autres, au contraire, admettent l'existence reelle des eveches 
et considerent qu'on pourrait plutot expliquer la ressemblance existant entre Ies documents 
a l'aide d'une source ecclesiastique commune, aussi bien a Hierokles, qu'a  la Notitia de 
De Boor. 

Afin de distinguer la valeur de ces arguments, ainsi que la maniere dont le probleme se 
pose aujourd'hui, il est necessaire de se referer aux autres ouvrages mentionnes au debut de 
la presente communication, a savoir a la Notitia d'Epiphanius14 et surtout a celle de De Boor. 

L'historiographie est unanime jusqu'a present a considerer la Notitia d'Epiphanius comme 
le plus ancien document qui nous donne des informations sur l'organisation ecclesiastique et 
sur l'ordre de preseance des eglises du Patriarcat de Constantinople. Datee par H. Gelzer au debut 
du VII" siecle15 (pendant le regne d'Heraclius) , elle n'a que rarement suscite des doutes du 
point de vue chronologique, et ces doutes sont surtout recents. En Bulgarie, par exemple, 
I. Snegarov doute de la date et du rapport chronologique admis entre la Notitia d'Epiphanius 
et celle de De Boor. L'auteur bulgare16, analysant Ies diverses parties des documents qui se refe­
rent surtout aux provinces du territoire actuel de la Bulgarie, se demande bien quelle est la 
plus ancienne, mais comme il ne donne pas de reponse, le probleme reste ouvert. 

L'importance que comporte l'elucidation de cette question chronologique n'a guere besoin 
d'etre relevee, car c'est de sa solution que depend le moment ou nous plac;ons Ies realites 
inscrites dans le texte de la Notitia. Toute une realite historique peut etre attribue� a une periode 
plus ancienne ou plus recente, selon le moment ou nous la fixons. 

Mais tout comme pour le Synekdemos d'Hierokles, cette question ne peut etre envisagee 
autrement si l'on ne tient pas compte du troisieme document que nous avons signale au debut de 
la communication, a savoir la Notitia episcopatuum de De Boor. 

12 E. Honigmann l'affirme avec une certaine hesita­
tion, op. cit . ,  p. 2, note 10.  

13 Carl de Boor, Nachtrăge zu den Notitiae Episcopa­
tuum, dans ZKG, XII,  1891 ,  p. 5 1 9 - 534 ; XIV, 1894, 
p. 573-599 ; G. I. Konidaris, A l µ1)Tpo7t6Ae:t<;; xa:l a:l 
cipxte:mcnc:07t1Xl 'TOU otxouµtvtKOU IIa:Tpta:pxE!ou KIXl � 
„Tci�tc;" a:uTwv, t. I ,  Athenes, 1934. 

u Publiee d'apres un manuscrit incomplet par G. Par­
they, op. cit., p. 150- 161  et puis par H. Gelzer, Unge-

druckte und ungenugend verăjjentlichte Texte der Notitiae 
Episcopatuum, dans Abh. d. I .  CI. d.k.Ak.d.Wiss., XXI 
Bd. , III.  Abt. p .  53 1 -549, qui a ajoute au document un 
autre manuscrit plus ample. 

15 op. cit. , p. 547 - 549. 
16 J. Snegarov, Les listes des eparchies byzantines en 

tant que sources de la conversion au christianisme des Slaves 
balkaniques, dans :HaaecTHfl Ha HHCTHTyTa aa 6aJirap­
CKa HCTopHfl, 6, 1956, p. 447 - 656 (en bulgare avec un 
resume fran�ais) . 
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Ce document est particulierement important pour la geographie historique et ecclesias­
tique de l'Empire romain d'Orient, car il nous presente la situation administrative de 
l'Eglise, la plus complete qu'on connaisse. Nous parlons de geographie.historique et ecclesias­
tique en meme temps car ces realites, a l'epoque ou nous nous referons, sont tres etroitement 
reliees entre elles. 

Depuis 1891 ,  date de la publication du document par Carl De Boor, la Notitia a suscite 
un vif interet, mais des le debut elle a provoque des reactions differentes. Un groupe de savants, 
en dehors de l'editeur, comme H. Gelzer17, ]. Kulakovski18, N. A. Bees 19, A. A. Vasiliev 20, G. I .  
Komidares21 et d'autres22, sont d'avis que ses informations, si riches, parfois meme uniques, envi­
sagees de maniere critique, peuvent etre utiles pour la reconstitution de l 'organisation adminis­
trative de l'Eglise de l'Empire, ainsi que pour l'etablissement de leur preseance. Mais d'autres 
ont nie la valeur documentaire des informations pour la geographie ecclesiastique, considerant 
le texte comme non authentique, comme une compilation appartenant a un particulier qui se 
serait inspire de diverses sources, de valeur et de dates differentes, sans Ies avoir analysees avec 
discernement et sans avoir elimine Ies discordances. L'adepte le plus acharne de ces idees a 
ete l'abbe L. Duchesne23, suivi de ]. Zeiler24, V. Laurent 25, L. Robert26 et par d'autres 27• Cette 
attitude negative a predomine dans la litterature de specialite, surtout franc;aise. Pourtant, 
malgre Ies expressions severes a l'adresse de la Notitia, certains des savants mentionnes ont 
concede que l'ouvrage pouvait etre employe pour la geographie antique, en general, et qu'il 
s'agissait d'une source documentaire de premier ordre28• 

En Roumanie et en Bulgarie, certains historiens, sans faire une analyse profonde du docu­
ment, ont essaye d'employer Ies informations de la Notice pour la Scythie ou pour la Peninsule 
Balkanique, mais en leur donnant des interpretations differentes. Ainsi, tandis que V. Pârvan 
considerait que Ies donnees de la Notitia peuvent se referer a la Scythie pour une epoque ante-

17 Specialement dans J'etude citee, dans la note 1 1 .  
18 Julian Kulakovski, R"L HcTopult fOCTKOlt enapxull: 

(B'L RphlMy), Bh VIII Birnt dans lliypHaJI MlIHUCTepcTBa 
Hapa,o;uaro npocB�LQeHHJI, 3 1 5  ( 1898) fevr. p. 1 73 - 202. 

18 N. A. Bees, Beitrăge zur kirchlichen Geographie Grie-
chenlands im Mittelalter und in der neueren Zeit, dans « Oriens 
Christianus », nouv. ser. IV, Leipzig, 1 9 15, p. 238- 278. 

20 A. A. Vasiliev, The Gotl1s in the Crimeea, Cam­
bridge, 1 936, p. 97- 104. 

21 En dehors de l'ouvrage cite dans Ia note 13, voir 
aussi par le meme auteur • TocxTtxiX • dans Me:yiiĂl) tÂ).l)­
Vt><7J !yl<uxÂo1't'ctt8e:(a:, 22, 1933, p. 756 - 757. 

22 K. Krumbacher, dans BZ, IV, 1895, p. 1 68- 1 70 ; 
Gy. Moravcsik, • Magyar Nyelv � (Zeitschrift der ungari­
schen sprachwissenschaftlichen Gesellschaft) , 23, 1927, 
p. 267 - 269 ; 26, 1 930, p. 1 4 - 1 5 (= Ungarische Jahr­
biicher, 10,  1 930, p. 64 - 65) ; Idem dans Emlekkănyv 
Szent Istvan f{irâly haldlanak kilencsdzadik evjordul6jân 
I, Budapest 1 938, p. 1 97 - 206 ; F. Dvornik, Les Slaves, 
Byzance et Rome au IX" siecle, Paris, 1926, p. 83 - 99, 
143- 145, 234 - 248 ; Idem, Les tegendes de Constantin el 
de Methode vues de Byzance, Prague, 1933, p. 160 - 1 68 ; 
V. A. Mo�in, 'Eît'a:pxEa: ro„6(a:� Dh Xaaapult B'L 
VIIl-M'L B'LKh, dans TpyA'L VI-ro c"LtaAa pyccKuxh 
aKaAeMB'lecKHXh oprrumaa111t aa rpaHH11e1t, I, Bel­
grad, 1929, p. 1 49 - 1 56 ; E. Honigmann, dans c Ori­
entalische Literaturzeitung »,  29, 1936, p. 4 1 1 - 4 1 4 ; 
G. Vernadski, Byzantinum and the Southern Russia. I 
The EpaYchie oj Gothia, dans • Byzantion •. 1 5 ,  1 940/ 
1 9� 1 ,  p. 67 - 76 ; E. Honigmann, Studies in Slavic Church 
Htstory, II. The arţhbishopships of Tamatarcha or Matra-

akha ( Tmulorokan), dans « Byzantion », 17,  1944/ 1945 
p. 1 30 - 1 42. 

23 L. Duchesne, Les anciens eveches de la Grece, dans 
Melanges d'archeologie et d'histoire, XV, 1895, p. 375 - 385. 

24 J. Zeiller, Les origines chretiennes dans les provinces 
danubiennes, Paris, 1918,  p. 170. 

25 V. Laurcnt, dans Byzantion, VII ,  1932, p. 520 -
521 ; Idem, dans REB, I, 1943, p. 58-72 ; attitude un 
peu plus favorable dans Echos d'Orient, 40 ( 1 937) , p. 374 -
379. 

aa L. Robert, op. cit . ,  p. 123 - 1 26 ; cf. p. 431 .  
27 R .  Netzhamrner, Die christlichen A ltertumer der Do­

brudscha, Bukarest, 19 18, p. 38 ; Guillaume de J crphanion, 
Les eglises rupestres de Cappadoce, Paris, 1 925, t. I, texte 
p. LII I ; Antoine Bon, Le Peloponnese byzanlin jusqu'en 
1 204 (These complementaire pour le doctorat es lettres) , 
Paris, 1 95 1 ,  p. 22 -25 ; R. }anin, La hierarchie eccle­
siastique dans le diocese de Thrace, dans REB, 1 7, 1959, 
p. 1 36 - 1 49, ignore totalernent Ies donnees de la Notitia 
de De Boor. 

28 L. Robert, op. cit. , p. 123 : « Mais si la Notitia n'in­
teresse plus la geographie ou l'histoire ecclesiastique, si 
l'on ne peut en conclure qu'a telle date telle viile a ete 
siege d'un eveche, elle ne reste pas sans interet pour la 
geographie antique • ;; V. Laurent, Echos d'Orient, 40, 
1937, p. 378 : • La Notitia en question constitue du point 
de vue purement geographique un document de tout pre­
mier ordre, qui ne saurait pour autant etre considere 
comme une piece officielle $, 
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rieure au VIe siecle 29, et que R. Vulpe admettait l'existence des eveches en Scythie, a l'epo­
que de Justinien30, en Bulgarie Ies historiens Mutaftchieff 31 et Oouhleff32 consideraient le 
grand nombre des eveches de la Peninsule Balkanique comme une consequence des mesures 
prises par Byzance en vue de la christianisation des Slaves. 

Si des positions tellement differentes, dans le probleme des donnees de la Notitia, ont ete 
possibles chez des savants de renommee mondiale, quelles en ont ete Ies causes ? Resident-elles 
dans le contenu meme de l'ceuvre ou dans le mode de l'analyser ? La reponse est, qu'en effet, 
la Notitia comprend des elements qui peuvent donner naissance a des confusions, mais Ies plus 
grandes differences d'interpretation sont dues, selon nous, a la methode utilisee dans cette analyse. 

Voulant donner une image, la plus complete possible, de la hierarchie de I'Empire byzantin, 
l'auteur de la Notitia englobe d'une maniere inconsequente Ies provinces et Ies localites, et en 
exclut d'autres, sans respecter un principe unitaire. C'est ainsi que nous trouvons incluses des 
provinces comme Moesia II, Scythia, Gothia, que l'Empire avait toutes perdues, au VIII" siecle, 
quand on considere que la Notitia a pu etre redigee ; au contraire, Melitene d'Orient (Armenie) 
et d'autres localites y sont omises, qui etaient aussi hors des limites de la domination byzantine 31• 

De meme, elle incorpore le diocese d'Illyricum, avec ses provinces arrachees par Leon 
III  a l'autorite du pape, mais sans signaler Ies provinces de Moesia I, Dacia Ripensis, Dacia 
M editerranea, Dardania, Macedonia I I, Praevalitana. 

Cette meme inconsequence affecte egalement le rapport entre Ies diverses sec­
tions de Ia Notitia. Certaines nous presentent des etats de choses anciens, d'autres refletent 
Ies transformations de l'epoque, c'est-a-dire des VIII"-IX" siecles. Et il existe aussi des diffe­
rences et meme des contradictions internes entre Ies differentes parties de la Notitia. 

Mais en depit de ces inconsequences, la plupart des erreurs, faites par Ies chercheurs, resi­
dent, nous l'avons deja dit, dans la methode appliquee. Ceux qui ont ete enclins a accorder credit 
aux informations de la Notitia l'ont jugee en bloc, considerant une seule date valable pour l'en-

29 V. Pârvan a adopte envers la Notitia une attitude 
qu'il a modifiee avec le temps. Ainsi, dans Contribuţii 
epigrajice la istoria creştinismului daco-roman, Bucarest, 
19 1 1 ,  p. 67, note 322, ii est d'avis que la Notitia est un 
document sans valeur et « fantaisiste »,  tandis que dans 
son etude N uove considerazioni sul vescovato della Scizia 
Minore, publie dans Rendiconti della Pontijicia Accademia 
Romana di A rcheologia, I I ,  1924, p. 1 17- 135, il manifeste 
une attitude plus favorable. Tenant compte des informa­
tions de la Notitia de De Boor, concernant la Scythie, 
ainsi que des monuments d'art chretien decouverts dans 
la meme province, Pârvan est d'avis qu'il soit possiblc 
que des eparchies autonomes eussent ete creees en Scythie 
Mineure, avant le VI" siecle (et pour une tres courte pe­
riode) , dans Ies territoires occupes par Ies Barbares federes, 
et sans liaisons avec I'Eglise officielle. Apres I'introduc­
tion de I'ordre et de la sftrete par Justinien, dans tout l'em­
pire, l'auteur cite suppose que l'on pourrait alors admettre 
de pareils eveches, non autorises par personne, et crees 
more barbarorum. La Notitia de De Boor ne doit pas etre 
repudiee de plano, mais examinee en liaison avec l'even­
tualite de la conservation, grâce a elle, d'un etat de chose 
exceptionnel, rapidement disparu et qui a permis un chan­
gement radical de I'organisation ecclesiastique. Pârvan 
a ete plus proche de la realite, en 1912 (cf. Cetatea Tropae­
um, Consideraţiuni istorice (extrait de BCMI, 191 1 ) ,  
Bucarest, 1 9 12, p. 106- 1 10) lorsqu'il a suppose - sans 
faire une analyse approfondie des sources - qu'au temps 
de Justin I - Justinien ii a pu y avoir en Scythie plusieurs 
eveches, et qu'il interpretait la • basilique de marbre & de 

Tropaeum, a cause du baptistere se trouvant pres d'elle, 
comrne le siege probable d'un eveche. 

30 Sans s'occuper en detail de la Notitia et de sa valeur, 
R. Vulpe (dans Histoire ancienne de la Dobroudja, Bucarest, 
1938, p. 340 - 344) , tout comme son predccesseur, admet 
cornme probable, pour l'epoque de Justinien, le developpe­
ment de l'organisation ecclesiastique dans le mode pre­
sente par la Notitia, bien qu'il ajoute : « la critique moderne 
conteste cette chose ». Quoi qu'il en soit, dit le meme au­
teur, ii est probable qu'au moins quelques-unes des villes 
ont du obtenir, ojjiciellement, un rang superieur dans 
l'organisation de l'Eglise de la Scythie. Parmi celles-ci, 
il est certain qu'apres Tornis, c'est Tropaeum qui <levint 
le centre religieux le plus important de la Scythie, suivi 
de Callatis, car !'edifice fouille a Mangalia (cf. O.  Tafrali, 
dans RA, 1925, I ,  p. 282 et suiv. ; Idem, dans AArch, 
I, 1927, p. 48 et suiv. ; D. Teodorescu chez V. Pârvan, 
Raport asupra activităţii Muzeului Naţional de A ntichităţi 
tn cursul anului 1 9 15, Bucarest, 1916, p. 33 et suiv. ; 
R. Netzharnmer, op. cit., p. 170 et suiv. ; Idem, Strena 
Buliciana, Zagreb-Split, 1924, p. 409 ; cf. « Materiale t, 
VII I ,  1962, p. 442- 445 ; D. Theodorescu, dans « Dacia t, 
N. S. ,  VII ,  1963, p. 257 -300) a ete fort probablement le 
siege d'un eveche. 

81 II. MyTaiJ>qHeB, H'DM l\'DpKoBHO-HCTopH'!ecKaTa 
reorpa<l>H11 aa IlJioBp;HBCKO ,  a C6opaHR a qecT ea 
IlJioap;HBKHll MaKCHM, Sofia, 1931, p. 89-94, 95-98. 

32 ,IJ;. U:yxJieB, Hcmopwi na BMz. l{apKBa, I,  Sofia, 
1911 ,  p. 71 ,  74, 76-78. 

83 Cf. De Boor, ZKG XIV, 1894, p. 573 et suiv. 
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semble de toutes les eparchies. D'autres, observant les inconsequences entre les diverses parties, 
sans lcs analyser profondement et sans essayer de les expliquer, se sont empresses de la repu­
dier, et de considerer l'ouvrage, en son entier, comme non authentique. 

Les provinces qui ont offert le plus d'arguments en faveur de la non-authenticite de la 
N o titia ont ete la Scythie et les autres provinces du diocese de Thrace, ainsi que l'Hellas, 
le Peloponese et la Gothie. Le signal a ete donne par l'abbe Duchesne, dans son etude intitulee 
Les anciens eveches de la Grece, publiee en 189534, comme reponse a celle de H. Gelzer, Die kirch­
liche Geographie Griechenlands vor dem Slaveneinbruche, de 189136• Dans cette etude, Duchesne 
a essaye de demontrer que Ies 38 eveques suffragants d' Athenes, dans la province d'Hellas, et 
Ies 35 eveques du Peloponese n'ont jamais pu exister. Les documents anterieurs au X" siecle, 
prouvent que dans toute la Grece, encadree dans la province d'Achaie, avec Corinthe comme 
metropole, il n'y avait pas plus de 25 eveques. Cette situation serait confirmee par Ies mentions 

• des NE:ot Tetx·nxcX., c'est-a-dire par les notices posterieures au X" siecle. Les actes des conciles 
a leur tour ne citent rien qui puisse confirmer Ies informations de la Notitia et les evenements 
historiques non plus ne pouvaient permettre un tel developpement. D'ailleurs l'invasion des 
Slaves et Ies troubles de l'an 600 a l'an 800 environ, ont certainement entrave, sinon rendu im­
possible, l'etablissement d'une hierarchie aussi complexe. 

La periode comprise entre la fin du v• siecle et la fin du VI" est de meme consideree 
comme trop breve. La seule explication qui semble juste a Duchesne c'est que l'auteur de la 
Notitia a copie Hierokles, document auquel elle ressemble de maniere frappante. Presque toutes 
les villes connues comme sieges episcopaux sont mentionnees par Hierokles aussi. Le plus simple 
etait - vu que pour les provinces en discussion il n'y avait pas de sources ecclesiastiques - de 
transposer dans le systeme des notices, le nom au genitif des villes mentionnees par Hierokles. 
La confirmation la plus evidente de ce procede est offert par la Scythie, qui selon Ies informations 
litteraires antiques aurait eu un seul episcopat a Tomis, or ici, il y en a quatorze autres, 
comme chez Hierokles : « Natre compilateur est donc pris, ici encore, en flagrant delit d'arbitraire », 
concluait Duchesne, et un peu plus loin : (( La N otice sera tout ce qu' on voudra, excepte l' expression 
officielle de la realite des choses ». Toute la description semble invraisemblable, et pour l'admettre 
il faudrait un temoignage de premier ordre. 11 s'agit donc ici, d'un compilateur inconnu, qui 
n'a eu aucun scrupule de prendre ses informations des sources etrangeres aux notices officielles. 

Pour anticiper sur nos conclusions, disons tout de suite, que Ies documents dont nous 
disposons aujourd'hui sur l'organisation ecclesiastique de la Scythie, ne justifient pas Ies conclu­
sions de Duchesne et donc, qu'ils modifient l'angle sous lequel on doit envisager la Notitia de 
De Boor. 

* 
Voyons quelle est la situation en Scythie et si elle constitue un si puissant argument en 

faveur de la non-authenticite du document. 
Tous Ies historiens antiques et modernes ne cessent de signaler comme une curiosite 

la situation de la Scythie, ou, contrairement a toutes Ies provinces de l'empire, ou presque 
chaque ville avait un eveque, on ne mentionne ici qu'un seul eveque, a savoir a Tomis. 
Cette chose est di te par Sozomene dans l'Ex><Al)O'tetO'"t'tx� 'fo"t'op(et 36, par Ies actes des conciles, 37 

ac Voir la note 23. 
86 Voir la note 1 1 .  
38 Sozomenus, Hist. eccl. , VI, 2 1 ; cf. VII, 19 : Tout"o 

8e -ro i!.O-voc; Tto)..>.clc; µCv l!x_e:t xotl Tt6Âe:tc; )(otl lCwµxc; )(otl 
ippoupLIX, µ71-rp6TtoJ.Li; ae ta-rL T6µti;, Tt6).tc; µe:y&J.71 )(otl e:U-

8ot(µ<i>v, 7tor.p&J.toc;, eC: e:OO>vtiµwv daTtÂeovn TOv EilC:e:tvov 
xot)..o\iµ.e:vov II6v-rov. E!ae-rt 8e )(otl vuv !!&oe; Tta:Âa:Lov iv.&&8 e: 
lCPIXTEÎ TOU mxvroc; l!-9-vouc; iVIX Tli:c; E)(lCAlJO"(llc; ETtLO"XOTtEîv. 

37 Cf. R. Netzhammer, op. cit . ,  p. 26- 68 ;  J .  Zeiller, 
op. cit., p. 169 - 173. 
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par la reponse a l' encyclique de Leon 1•• de 458 88, par une loi de Zenon 39, par la plus ancienne 
Notice du Patriarcat de Constantinople, celle d'Epiphanius 40, ainsi que par les ecrivains 
ecclesiastiques tardifs, Nicephore Calliste 41 et Nicetas Choniates 42 • 

L'unanimite des indications de ces antiques et tres precieux documents a determine 
les historiens modernes a adopter un meme point de vue et a regarder avec la plus grande re­
serve les informations de la Notice de De Boor. 

11 semble, a premiere vue, que les historiens qui se sont occupes de la Scythie aient 
ete en droit de repudier les donnees offertes par la Notice de De Boor, qui contrasta ient 
avec tant de sources antiques. Mais en realite, il n'en est pas ainsi. li est vrai que les sour­
ces mentionnees parlent toutes d'un seul eveche a Tomis, mais il existe, d'autre part, des 
differences, concernant l'epoque a laquelle elles se referent, et des nuances qui n'ont pas ete 
observees. Heureusement, un grand nombre d'informations peuvent etre datees avec preci­
sion. Ainsi, les affirmations de Sozomene se referent a la fin du IV8 siecle, sous le regne 
de l'empereur Valens 43, et il est a supposer que Nicephore Calliste et Nicetas Choniates s'en 
sont inspire. Deux autres informations ont elles aussi des dates certaines, a savoir l'annee 
458, date ou l'eveque de Tomis repond a l'empereur Leon, et l'annee 480, date approxima­
tive a laquelle la loi de Zenon a ete promulguee. 

La demiere source, celle de la Notitia d'Epiphanius, daterait, conformement a la chrono­
logie attribuee a la Notice, du debut du VII9 siecle, mais nous reviendrons sur cette date. 

Une mention toute speciale revient a l'information de la Notice d'Epiphanius, qui in­
dique l'existence d'un archeveche autocephale a Tomis, et non pas d'un simple eveche. 

Mais !'element le plus important, non observe par Ies recherches anterieures, c'est la 
loi de Zenon qui, a notre avis, marque un tournant dans le developpement de toute l'or­
ganisation erclesiastique de l'empire et la def de l'intelligence du developpement ulterieur 
de l'Eglise de Scythie. Vu l'interet que presente cette loi pour l'interpretation des problemes 
discutes, nous en reproduisons la premiere partie : 

<1Nous, le tout puissant empereur Zenon, decidons : chaque cite (7t6AL�) qui a ete refaite 
dans les epoques precedentes ou qui n'a pas eu le rang de 7t6At� jusqu'a present, mais a ete 
elevee par la bienveillance imperiale, aura un eveque a elle, qui prendra soin des affaires 
de l'Eglise ; il n'est permis d'aucune maniere a personne, fut-ce par rescrit imperial, de priver 
une cite de son eveque et du territoire qui lui a ete attribue, ou de le priver de tout autre 
droit, qui le rendrait tributaire d'autres cites. Et si quelqu'un entreprend quelque chose 
contre elle . . .  . (suivent Ies peines que subiront ceux qui enfreignent la loi) . . .  Cela une fois 
etabli en general, et apres avoir pris en consideration la situation des saintes Eglises, qui 
se trouvent sous l'autorite de la cite de Tomis, dans la province de Scythie, Eglises, qui 
a cause des incursions ininterrompues des Barbares et de la pauvrete qui les accable, ne peu­
vent etre gouvernees que par le soin du serviteur de Dieu , l'eveque de Tomis, qui est 
aussi la metropole de la contree, nous decidons qu'elles fassent exception a cette loi sacree 

as J. D. Mansi, Sacrorum conciliorum amplissima 
collectio, Florentiae, 1762 (rl!ed. Paris-Leipzig, 1901 ) .  
VII, col. 545 : Domino piissimo et  christianissimo Impera­
tori nostro Leoni, Theotimus humilis Scythiae regionis epis­
copus. 

88 Cod. Just„ I, 3, 35 (36) . 
'o Chez H. Gelzer, Ungedruckte . • .  , p. 535. 
u Hist. eccl. , XI, 29. 

'2 Thes. orthod. Jidei, V. 5. 
43 La realite dont parle Sozomene peut etre datee 

au IV8 siecle parce que immediatement apres, la relation 
concernant l'unicit6 de I'evkhe de Scythie Mineure, le 
m�me auteur parle de la rencontre de l'empereur Valens et 
de l'ev�que Bretanion de Tomis, ainsi que du conflit 
qui eclata entre eux, provoque par l'arianisme et par 
la position differente adoptee par chacune de ces deux 
personnalites. 
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et qu'elles ne soient pas obligees de s'y soumettre, mais bien qu'elles demeurent a leur etat 
present »44• 

Les decisions prises par l'empereur Zenon sont donc precises : 1 .  toutes Ies villes ayant 
rang de 7tOAL<; doivent avoir leur eveque, qui se voit attribuer un territoire. La condition dont 
dependait la creation d'un eveche, c'etait sa situation juridico-economique et la delimitation du 
territoire � &cpopLa"t'da"fJ ocu-tjj m:pLoLxt; . 2. Les villes n'ayant pas ce rang, le recevaient �Loc "t'lj<; 
�IXO'LALX�i; ipLAO"t'Lµ[oc<;. 

Ccs conditions etaient-elles remplies en Scythie pour que cette derniere fllt encadree 
parmi Ies autres provinces ? La reponse est qu'elles l'etaient partiellement. Bien que beaucoup 
de villes aient pu etre des 7tOAEL<;, comme nous le savons par Hierokles 45, ce n'etait pas suffi­
sant. La garantie du territoire, de la tranquillite necessaire pour l 'activite menee dans le 
milieu rural etait une necessite. Or, le texte de la loi montre clairement Ies raisons pour les­
quelles en Scythie il ne pouvait pas y avoir un plus grand nombre d'eveques ; ce c;ont Ies inva­
sions continuelles des Barbares, auvex.ei:; �ocp�cfpcuv t7tt8poµoc(, qui causaient de grands dommages, 
XIX"t'Ol�AIX7t"t'O(.LEVIXL, et la pauvrete, 7tEVLIX. 

La justification pour la situation de la Scythie est donc evidente. Les evenements his­
toriques et la situation que nous connaissons en Scythie a la seconde moitie du 1ve siecle 
et durant le ve siecle confirment Ies donnees de la loi de Zenon. En depit des efforts des 
empereurs de limiter le danger cause par Ies Barbares, en en faisant des federes, la tran­
quillite et la securite n'etaient pas assurees. Une illustration de l'etat des choses nous est offerte 
par Sozomene qui parle des difficultes auxquelles se heurtaient Ies hierarques dans leur ac­
tivite pastorale. Le territoire etait infeste par Ies Barbares qui provoquaient de grands domma­
ges 46• Cette situation est encore confirmee par Zosime 47• 

Les faits susmentionnes font voir clairement que l'organisation ecclesiastique est etroi­
tement rattachee aux conditions historiques. Parallelement a l'amelioration de ces conditions, 
un changement dans l 'ordre ecclesiastique devient possible. 

44 Cod. Just. , I. 35 (36) : [ Au"t"m(pih-wp Z�vwv A'] . . .  
7ttimxv 7t6).Lv dn: &vixve:w6Ei:mxv KIX"t"tX "t"o\ic; 7tpo).ix�6V"t"IX<; 
x�6vouc; d"t"e: OUK ouaixv µev 7tp6"t"e:pov, l>b: l>c �IXaL).LK'ijc; q>L­
).O"t"Lµ!ixc; oc7tol>e:!x.&daocv 7t6/.tv !!xe:tv lx 7t1XV"t"O<; "t"p61tou ocz­
wpLa"t"OV KIXL tl>Lov "t"OV lmµe:/.l)a6µtvov "t"WV KIX"t"'IXU"t"T,v ex­
KAl)atlXa"t"tKwV 7tp1Xyµti"t"wv t7t(axo7tov .&e:am�oµe:v· µl)l>e:vl 
7t1XV"t"tX7t1Xatv oilalJ<; iil)Elixc; 1>L'olou1)�7to"t"e: "t"p67tou, µ'l)l>t µ�v 
8tiX .&e:!1Xc; �IXatl.x'ijc; xe:J.e:uae:wc; cXq>1Xtpe:îa.&1Xt 7t6/.tv olixv-
8�7to"t"e: 'Îl ii).l.ou nvbc; l>LKIX[ou KIXl KIX"t"tX "t"O\i"t"O ..o µl:poc; 
Îl xixl iii.I.wc; 67twa8�7ton 7t6).e:atv hep1Xtc; uito"t"e:l.'ij itote:îv. 
Tou l>c 7t1XpiX "t"IXu"t"IX itotouv"t"oc; . • .  TIXu"t"IX l>c ytvtxwc; l>t1X­
„ti�1XV"t"e:c; KIXl de; vouv dl.l)q>6"t"e:c; "t"�V KIX"t"tia"t"IXatv "t"WV ă.yt­
<U"t"(i°t"WV lxx).l)atwv "t"WV l>tlXKEtµl:vwv u7t0 T6µtv "t"'Îj<; "t"WV 
l:xu&wv t7t1Xp;(!IXc; KIXl lht OUK eyxwpe:! "t"tX<; IXU"t"tX<; iiytw­
"t"tX"t"IX<; exKl.7)a!1Xc; auve:xl:at �1Xp�tipwv lm8poµ1X!c; KIX"t"1X�).1X7t­
„oµl:v:xc; 'ii xlXl iit.J.wc; itwc; 7tEV(IX au�wa1Xc; hl:pwc; 8tixaw­
�e:a.&ixt, lt µ'1J 8l1X tjjc; "t"ou .&e:oq>t/.ouc; lmax6itou Toµl:wc;, 
lJ"t"L<; ea"t"l KIXl "t"OU !!.&vouc; µl)"t"p6ito/.tc;, 'TIJYXcXVOLEV 7tpoµ7)­
,&e:(1Xc;, .&e:ait!�oµEV uite:�1Xtpe:!a.&1Xt "t"'ijc; 7to;poual)c; .&e:!1Xc; 
voµo.&e:a(ixc; KIXl µl)81Xµwc; IXU"t"ac; uittiye:a&:t 'T"Îi "t"IXU"t"'l)c; 
&vtiyxl) cit.:>..'ml "t"ou o!xe:(ou axlJµIX"t"oc; µEve:tv. 

46 Hierokles, Synekdemos (ed. Honigmann) , 637, 1 - 15.  
48 Sozomenus, Hist. eccl. , VII,  26,  6-9. L'episode con­

cernant l'activite pastorale de l'eveque de Tomis, Theo­
timus I ,  est tres eloquent : • En ce temps l'Eglise de Tomis 
et du reste de la province etait gouvernee par Theotimus 
« le Scythe t, un homme eleve dans l'amour de la sagesse. 
L'admirant pour sa vertu, les Huns barbares des environs 
d'Istros l'appelaient t le Dieu des Romains •. car il leur 
avait fait la preuve des arts divins. On dit qu'une fois ii 

etait tres proche de la region des Barbares et que sur cette 
route ceux-ci l'ont rencontre, pendant leur marche vers 
Tomis. Les compagnons de Theotimus se lamentaient qu'ils 
allaient bientot perir, mais il descendit de son cheval et 
commeni;:a a adresser des prieres a Dieu. Les Barbares\ne 
Ies ont pas aperi;:us, ni lui, ni ses compagnons et ni Ieurs 
chevaux desquels ils etaient descendus, et ils ont continue 
Ieur marche en passant pres d'eux. Puisque Ies Barbares 
envahissaient souvent et provoquaient des dommages 
aux Scythes, etant sauvages par nature, il Ies a mis 
dans le chemin de l'indulgence en leur offrant a boire et 
a manger et en les attirant par des cadeaux. A cause de 
cela ils l'ont soupi;:onne d'etre riche et un Barbare a essaye 
de le faire prisonnier. A ce but, il s'est prepare une corde 
a nceud coulant et en s'appuyant a son bouclier - selon 
l'habitude lorsqu'il s'entretenait avec Ies ennemis - il a 
leve la main droite et en voulant lancer la corde vers 
Theotimus, afin de le tirer vers lui, et vers ses compatrio­
tes. Mais, au moment ou ii esquissa cette tentative, c'est­
a-dire lorsqu'il leva le bras, brusquement le bras est reste 
raide. Et le Barbare n'a pas ete delivre des chaines invi­
sibles avant que Ies autres Barbares n'eussent intervenu 
aupres de Theotimus qui a adresse pour lui des prieres 
a Dieu t. 

'7 Zosime, IV, 40, se refere largement a l'incident entre 
Gerontius, le commandant des troupes de Torni et Ies Ba.r­
bares federes, etablis pres de la ville au temps de I'empe­
reur Theodosius I, vers l'an 386. Pour l'histoire de la pro­
vince de Scythie pendant ce temps, voir R. Vulpe, Histoire 
an(:ienne ăe la Dobroudja, p. 280 et suiv. 
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On peut constater, en Scythie, en particulier, et  dans l'Empire Byzantin, en general, 
un redressement de la vie politique au vie siecle, mais les premisses remontent au ve siecle. 
Du temps de Zenon, et meme avant, les graves problemes politiques ont commence a rece­
voir une solution plus aisee, a la suite du demembrement du royaume d' Attila et du depart 
des Ostrogoths en Italie. Mais c'est Anastase qui marque le debut d'une nouvelle periode en 
Scythie. Les recherches recentes faites en Roumanie 48 ont mis en lumiere l'activite de 
reconstruction des villes et le renforcement du pouvoir defensif du limes danubien. Une nouvelle 
culture, attestee par la continuite des couches archeologiques et durant tout le Vie siecle, 
commence a vec Anastase. 

Si nous analysons les documents se referant a la hierarchie de l'Eglise en Scythie du 
temps d' Anastase, nous constatons que la situation a change. Les transformations se font 
voir tout d'abord dans la titulature, qui a ete negligee, jusqu'a present, par les historiens 
et qui, on le sait, est particulierement significative. Tandis que jusqu'a lui, tous les hierarques 
signent les actes officiels de la formule : episcopus Tomitanus ou episcopus Tomitanae civi­
tatis, accompagne du nom de la province, la Scythie 49, apres Anastase la formule change. On 
la trouve telle quelle en 5 1 9, dans les actes du concile de Constantinople, qui a designe Epi­
phanius comme patriarche de Constantinople. Parmi les metropolites qui signent une lettre 
d'information adressee au pape Hormisdas, il y a, ligne 7, le Paternus misericordia Dei epis­
copus provinciae Scythiae metropolitanus 5o. La place de Paternus parmi les metropolites (et 
cette place etait fixee par la Notitia episcopatuum) aurait du attirer l'attention des lecteurs 
attentifs des actes o{ficiels. 

La vraisemblance des donnees susmentionnees est renforcee par un autre document de 
518. Une lettre des legats du pape a Constantinople, adressee au meme Hormisdas, 
parle des troubles provoques par les moines scythes, a propos de certains problemes de 
dogme, etablis par le Synode de Chalcedoine (451 ) .  Ces legats disaient entre autres : « Isti 
(scil. monachi) de sua provincia episcopos accusant inter quos est Paternus Tomitanae civitatis 
antistes I) 51• 11 s 'agit donc de plusieurs eveques, episcopos, au pluriel, parmi lesquels etait 
aussi Paternus le prepose de Tomis. 

Et voici que de nouvelles preuves de nature epigraphique et archeologique viennent 
s'y ajouter. Les fouilles recentes, faites a Callatis ont conduit a la decouverte d'une inscrip­
tion latine, tres probablement du VP siecle, qui mentionne un eveque Stefanus 62• L'inscrip-

48 I. Barnea, Contributions to Dobrudja History 
under A nastasius dans « Dacia », N. S . ,  IV, 1960, p. 363 -
374 ; Idem, Nouvelles contributions a l'histoire de la Do­
broudja sous A nastase 1•r, dans « Dacia », N. S . ,  XI, 1967, 
p. 355-356 ; Em. Popescu, O inscripţie de la A nastasius 
I descoperită la Histria, dans StCI, VIII, 1966, 
p. 1 97 -206. 

49 Par exemple, au milieu du ve siecle, Jean, eveque 
de Tomis s'intitule dans une lettre, comme suit : ]oannes 
Tomitanae civitatis episcopus provinciae Scythiae ( The 
Journal of Theological Studies, 1905, p. 74 -77 ; cf. R.  
Netzhammer, Christl. A ltertumer . . . , p. 47-50). Le suc­
cesseur de Jean, qui participa a un concile a Constanti­
nople (449) signe aussi par une formule semblable : A le­
xander reverendissimus episcopus Tomitanorum civitatis 
provinciae Scythiae, ci. Mansi, op. cit. , VII col. 755 ; cf. 1094. 

Nous avons remarque plus haut (note 38) la formule 
utilisee par Theotimus II dans la Iettre adressee a l'empe­
reur Leon : humilis Scythiae regionis episcopus. 

60 Mansi, op. cit. ,  VIII, col. 492. 
61 Ibidem, col. 481 .  Les deux passages plus haut cites 

ont ete interpretes de cette maniere par Le Quien, 

Oriens christianus, Parisiis, I ,  1 740, p. 121 5- 1 2 1 6 ; 
ensuite Carl de Boor a repris cette interpretation (ZKG, 
XIV, 1894, p .  587 -588) . Dans nos communications nous 
l'avons consideree comme tres plausible et nous avons 
ajoute a son aide des preuves epigraphiques et archeolo­
giques. I. Barnea (Din istoria Dobrogei, II,  p. 458), a utilise 
cette interpretation, sans aucune reference a nous ou aux 
predecesseurs que nous avons cites. Dans Ies ouvrages 
auxquels il renvoie pour justifier sa position, on ne trouve 
nulle part cette interpretation. Par exemple V. Gh. Si­
biescu, Călugării Sciţi, Sibiu, 1936, p. 4, note 5, cite par 
Barnea a la p. 458, note 1 1 , utilise le passage concernant 
Ies moines Scythes non pour montrer qu'il y avait en 
Scythie Mineure plusieurs eveches, mais pour demontrer 
la dependance de ces moines de Paternus, c'est-a-dire 
de Ia Scythie, et de cette maniere de combattre J. Zeiller, 
op. cit., p. 383- 384, qui etait d'avis que Ies moines appar­
tenaient aux provinces voisines de la Scythie. 

63 L'inscription encore inedite sera publiee et commen­
tee dans notre etude Contributions a la geographie histori­
que du sud-est europeen . . . , mentionnee au commencement 
de cet article. 
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tion constitue une <lecouverte extremement precteuse, puisque c'est la premiere preuve cpi­
graphique, venant d'un centre ou l'existence d'un eveche etait signalee uniquement par la 
Notitia de De Boor et de ce fait contestee. 

D'autres cites fournissent des preuves archeologiques a l'appui de la these de l 'existence 
de plusieurs eveches en Scythie. A Histria, I' edifice a basilique du secteur central de la cite 53, 
rcpresente, selon nous, un palais episcopal, et c'est probablement aussi le cas de !'edifice de 
Callatis 54, decouvert dans la partie du nord-est de l'enceinte romaine. A Tropaeum Traiani, 
hi. « basilique de marbre » et le baptistere indiquent de nouveau une basilique episcopale 55. 
Ccriains savants ont remarque que Ies baptisteres sont , en general, places pres des basiliques 
episcopales, et celui de Tropaeum peut etre considere comme se trouvant dans cette situationM. 

La fondation de tous ces eveches en Scythie nous semble dater du temps d' Anastase. 
I1 est probable que Paternus aurait ete le premier metropolite de Scythie, car avant Anastase 
l'institution de plusieurs hierarques semble impossible, comme le prouve la loi de Zenon. Dans 
ce cas, la date la plus ancienne de la source se trouvant a la base de la Notitia de De 
Boor, semble etre le regne d'Anastase. En ce qui concerne la date derniere de sa redaction, nous 
considerons qu'il s'agit de la fin du VI" siecle ou du debut du VII", lorsque la vie organisee 
cesse en Scythie. C'est une deduction qui s'impose non seulement pour des raisons histori­
ques, mais aussi parce que toute Notice avait un but pratique : elle constituait le code d'apres 
lequel se conduisaient Ies hierarques dans leurs rapports entre eux ou avec l'Etat . 

• 

Les resultats auxquels nous avans abouti a la suite de l'analyse de la situation en Scythie 
semblent etre valables aussi pour la Grece. Nous nous referons a la Grece, parce que nous 
avons vu que les etudes qui ont ete faites sur cette province, se sont servies des arguments 
fournis par la situation de Scythie. Une fois prouvee la faiblesse des arguments niant la reali te 
des choses presentees par la Notitia de De Boor pour la Scythie, il faut admettre necessaire­
ment la veracite des donnees sur la Grece. 

D'ailleurs, si nous tenons corupte qu'en Grece Ies conditions historiques ont ete similaires 
a celles de la Scythie, la consequence logique est qu'elles auraient du refleter sur le plan re­
ligieux Ies memes realites. La difference pourrait consister seulement dans une creation plus 
ancienne de ces eveches, par rapport a la Scythie, comme suite a l'application de la loi de 

53 Fouille entre Ies annees 1953- 1956, !'edifice n'a 
cte que sommaircment publie jusqu'a present : Iorgu 
Stoian, SCIV, VI, 1955, 3 -4, p. 532 - 538 ; Idem, « Ma· 
teriale •, V, 1909, p. 288 - 291 ; Em. Condurachi, dans 
« Dacia t, I ,  N. S„ 1957, p. 289 et fig. 3, 5 ;  Idem, Histria, 
cd. Meridiane, Bucarest, 1959, p. 25 - 26 ; I. Barnea, Studii 
Teologice, X, 1958, 5 - 6, p. 293 - 294. Le rapport ample 
sur cet edifice sera publie par Iorgu Stoian et nous-m3me 
dans Ie volume Histria, I I I  (en preparation). 

64 C'est Radu Vulpe (op. cit„ p.  343-344) qui pour 
la premiere fois a donne cette interpretation de !'edifice 
de Callatis. Recemment D. Theodorescu a fait une etude 
detaillee du meme edifice et opine qu'il ne s'agit que d'une 
basilique de type syrien (cf. « Dacia t, N. S„ VII, 1963, 
p. 257 -300) . 

55 V. Pârvan a emis pour la premiere fois cette hypo­
these (cf. Cetatea Tropaeum, p. 106 - 1 10) ; v. aussi R. 
Netzhammer, Christl. A ltertamer, p. 209 : « die grol3artigen 
Kirchenanlagen lassen vermuten, dal3 Tropaeum auch 
Bischofssitz gewesen ist • ;  R. Vulpe, op. cit., p. 342 : 
• La basil ique de marbre servit comme residence de l'eve-

che de Tropaeum • ;  Em. Condurachi, Monumenti cris­
tiani nell' Illirico. ED, IX, 1940, p. 33 : « II grande numero 
delie basiliche cristiane di Tropaeum Traiani, la presenza 
di un battistero e di un consignatorio H'scovile, potreb­
bero farci pensare che almeno nell'ultimo periodo delia 
dominazione romana vi sia stata la sede di un altro ves­
covo » ;  cf. I .  Barnea, Nouvelles considerations sur Ies basi­
liques chretiennes de la Dobroudja, dans « Dacia »,  X I -
XII,  1945- 1947, p. 24 1 .  

58 Carl Maria Kaufmann, Handbuch der christlichen 
A rchaologie, Paderborn, 1905, p. 1 69 : « Die eigenen Tauf­
kirchen der Friedenszeit sind charakterisiert durch ihren 
Stil und ihre Lage als selbstandiger Bauteile in der Năhe 
der bischOflichen Kirchen • ;  Leclercq, Baptistere, dans 
DACL, II1,  col. 382 - 469, et surtout p. 390, 397 - 398. 
P. Testini, A rcheologia cristiana, Roma, 1958, p. 620-
623 : « 11 battistero, qualunque sia la sua ubicazione 
rispetto alia basilica, di essa fa sempre parte integrante 
e indica quasi sempre ii grado eminente occupato da quel 
complesso cultuale nei riguardi delie comunita viciniosi 
e spesso prova l'esistenza delia sede episcopale >, cf. p. 642. 
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Zenon. En ce qui concerne la date ultime, il n'est pas possible de la considerer comme pos­
terieure au debut du Vile siecle, moment ou il est admis, sur la base des recherches plus 
recentes 57, l'im:asion En masse des tribus slaves, qui a trouble la vie normale des provinces. 
Meme si Ies territoires n'ont pas ete completement abandonnes par la population locale 
- comme nous le supposons - la vie tranquille des villes et du territoire n'etait plus possible ; 
or, c'etait la une condition que la loi de Zenon considerait indispensable pour le fonctionne­
ment d'un evecM. Le grand nombre d'eveches de la Grece ne peut dater que de cette periode. 
Plus tard, aux VIll" - I X" siecles, lorsque la vie organisee commence a renaître, elle n'at­
teint plus le niveau des v•-v1• siecles. Les recherches de H. Gelzer nous dispensent d'une 
analyse approfondie des autres aspects en faveur de cette these. 11 concluait que la date la 
plus a vancee qu' on pouvait attribuer aux eveches de Grece etait le dernier quart du vn• 
siecle 58. 11 ne possedait pas, a l'epoque, la documentation dont nous beneficions aujourd'hui, 
�ur l 'histoire C.e la Peninsule Balkanique des V" -VIII" sieclcs ; c' est pourquoi Gelzer s' est 
abstenu de preciscr davantage le moment ou pouvaient etre places ces eveches . De meme, 
il n'a pas et abli de rapport entre la Notice de De Boar et la loi de Zenon. 

Les fouilles archfologiques faites en Grece viennent a l 'appui de ce point de vue. De 
nombrcux  monuments paleochretiens datent, pour la plupart, des v•- v1• siecles 69• Si 
nous admettons, avcc Konidaris, une existence plus tardive de ces eveches - le Viile siecle, 
par exemple - il faudrait alors nous demander pourquoi n'a-t-on pas trouve Ies restes mate­
r iels d'une organisation ecclesiastique si developpee ? 

Si ,  dane, pour la Scythie et pour la Grece, les donnees de la Notitia de De Boar sont 
reellcs, force nous est de presumer qu'elles ont la meme valeur aussi pour les autrcs provinces. 
Nous pourrions donner certains exemples des autres provinces de la Peninsule Balkanique, 
mais Ic temps limite qui est affecte a la communication nous empeche de le faire. Nou s 
vo·1lons toutefois souligner que, pour comprendre le document, dont nous nous occupons, une 
distinction de principe s'imp:::>se, qui a ete d'ailleurs enoncee par certains sa.va.nts. li ne faut 
pas y voir un document homogene, refletant la meme periode, mais une composition hetero­
gene qui reflete des realites d'epoques differentes 60. Le moment de la redaction de l'ouvrage 
dans sa forme actuelle, qui peut etre le VIIF ou le IX" siecle, ne doit pas etre confondu avec 
celui auquel se referent les informations. L'editeur d� la Notitia, Carl de Boor, a remarq ue 
le manque de concordance entre les differentes sections et a suppose l'cxistence de plusieurs 
s'Jurces. Mais il n'a. pas toujours precise ni leur date, ni le rapport p:.rnvant exister entre elles . 

Nous ne pouvons entrer ici dans trop de details pour discuter le probleme des sources dont 
s'est servi la Notitia de De Boar, mais nous remarquons que, pour deux provinces au moins , 

�7 Pour cette que,tion ii est suffisa!lt de citcr deuic 
ouvrages ou l'on trouvera la synthese recente avec la 
bibliographie : A. Bon, Le Peloponni!se byzantin, jusqu' en 
7202, Paris, 195 1 ,  p. 27 - 70 ; I .  Nestor, La penetration 
des Slaves dans la Peninsul� Balkanique et la Grece 
ţ;ontinentale, dans Rf:SEE, I, 1963, 1 -2, p. 4 1 -67. 

H « Z. f. wiss. Theologie � 35, 1892, p .  4 1 9 - 436· 
58 Voir sur ce point l'excellente synthese faite par D. A. 

Zakythinos, La grande bri!che dans la tradition historique 
de l'Hell8nisme, du septii!me au neuvieme sii!cle , dans 
Xixpta:i ptov El; A. K. 'OpA!iv3ov, Athenes, 1 966, t. III ,  
p. 300- 324. 

80 De Boor, ZKG, XIV, 1894, p. 573 et suiv. ; p .  574 : 
• so erklărt sich dies, daB wir in unserer Notitia offenbar 
kein offizielles Dokumcnt vor uns habcn, sondern die Arbeit 
eincs Privatmannc,,  der verschiedene Qucllen bc -

nUtzte, ohne sich des verschiedenen \Vertcs, derselbcn 
vollauf bewuBt zu sein, und ohne die Differenzcn zwischen 
denselben ganz zu beseitigen . . . Den schlagendsten 
B�weis fur die Zusammenstellung der Notitia aus verschic­
denen Quellen entnehmen wir der Betrachtung der Eigen­
tUmlichkeiten der Provinz Hellas, Pelopones und den 
beiden Epirus &. Ernst Honigmann, dans « Orientalische 
Literatur-Zeitung &, 29, 1936, p. 4 12 : (< Doch scheint mir 
Qberhaupt nicht geraten, iiber die Notitia als Ganzes ein 
anerkennendes oder abfălliges Urteil zu făllen, da ihre 
einzelnen Bestandteile von ganz verschiedenen Ursprung 
und Wert sind •· V. Laurent, dans � Echos d'Orient &, 
40, 1937, p. 378 : « L'auteur (de la Notitia) , un erudit assu­
rement lettre pour son temps, aurait puise a des sources 
d'epoques et de qualites differcntes. Le document de base 
doit etre un rOle ecclesiastique du VIII" sieclc au plus 
lard &. 
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la Scythie et la Grece, il a ete possible de Ies dater approximativement de la fin du ve siecle, 
debut du vne. Le travail de detection des sources est ditficile, car l 'auteur, nous l'avons 
deja dit, ne respecte pas Ies memes criteres pour toutes Ies provinces. Dans certains cas, il 
presente une situation plus ancienne, dans d'autres Ies transformations de son epoque. Une 
observation generale qui nous semble valable, dans la recherche preliminaire que nous avons 
faite, c'est que pour Ies provinces qui se sont trouvees plus longtemps sous la domina­
tion byzantine, on observe Ies signes d'une epoque plus recente, qui s'etend jusqu'au debut 
du 1xe siecle. Pour Ies autres, il s'agit d'elements plus anciens. Mais une conclusion definitive 
ne peut etre tiree qu'a la suite d'une recherche speciale, par provinces, ou meme pour cha­
que ville, recherche dont Ies resultats seraient mis en correlation avec Ies conditions historiques. 
Le texte de la loi de Zenon nous a montre Ies conditions requises pour l'existence d'un eveche. 
Les analyser au long de l'histoire, par province ou meme par villes, pourrait aider a eclaircir 
Ies donnees fournies par la Notitia de De Boor. Aussi ne doit-elle pas etre repoussee par principe, 
mais il faut l'etudier avec soin ct se demander quand et comment a ete possible la realite 
que reflete son texte. Le grand nombre d'eveches peut s'expliquer si l'on tient compte de la 
loi de Zenon aussi par Ies conditions favorables, de paix, du vie siecle, ou ses dispositions ont 
pu se realiser. 

• 

Mais, pour revenir aux ouvrages discutes au debut de la communication, au Synek­
demos d'Hierokl�� et a la Notitia d'Epiphanius, voyons en quelle mesure la discussion sur 
la Notitia de De Boor peut aider a eclaircir certains problemes enonces. 

Voici ce qu'on peut affirmer a propos du Synekdemos : on peut deduire du texte de la loi 
de Zenon, qu'avant la creation de l'eveche, il y avait un enregistrement, c'est-a-dire que l'on 
redigeait une liste des villes en precisant1eur etat juridique, economique et politique, ainsi que 
celui de leur territoire. Les ressemblances entre la Notitia de De Boor et le Synekdemos 
j ustifie l'existence d'une liste commune pour Ies deux ouvrages. Mais certaines differences 
plaident plutOt pour l'existence de deux sources, l'une utilisee par Hierokles et l'autre par 
l'auteur de la Notitia de De Boor. Toutefois nous croyons que Ies deux sources primordia­
les ont ete redigees peu de temps l'une apres l 'autre. Nous pourrions admettre l'existence 
d'une source redigee vers 460, comme le supposaient certains savants mentionnes aupara­
vant ; cette source a inspire Hierokles ; une autre serait un peu plus tardive, redigee ou refaite 
peut-etre a l'occasion de la promulgation de la loi de Zenon, ou apres cela et se trouverait 
a la base de la N otitia de De Boor. Mais dans Ies deux cas, le caractere profane de ces listes 
initiales ne peut etre mis en doute. C'est pourquoi, meme si Ies arguments dont se servaient 
Wesseling et Honigmann, concernant la situation de Scythie et de Grece, ne peuvent plus 
etre employes, leur these n'en reste pas moins juste. 

Quant a la Notitia d'Epiphanius, elle doit etre jugee d'apres le meme principe que nous 
avons considere valable pour la Notitia de De Boor, c'est-a-dire qu'il faut y voir un ou­
vrage non homogene, forme de sources variees. Nous rappelant que Tomis y est cite dans 
la section des eveches autocephales au second rang, apres Odessos (Vama) , et considerant 
que, conformement a la datation acceptee j usqu'a present, cette Notitia aurait du refleter 
la situation des Eglises du ve siecle jusqu'au debut du Vile au plus tard, nous observons que 
ce point de vue n'est plus acceptable. Nous avons etabli que pendant le regne d' Anastase 
Tomis etait devenue metropole, or, elle ne pouvait etre deux choses a la fois. Nous devrons 
donc admettre que la situation a laquelle se refere la Notitia d'Epiphanius est un peu plus 
ancienne. Mais de combien ? A ce propos, la lettre de reponse de 458, envoyee par l'eveque de 
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Tomis a l'empereur Leon rer, peut nous etre utile. A ce moment, Tomis etait seulement un 
eveche. Donc l'annee 458 peut etre consideree comme la date la plus haute a laquelle cette re­
daction eut ete possible, au moins la section avec Ies archeveches autocephales de la Notitia 
d'Epiphanius. La date la plus avancee serait le regne d' Anastase. Mais il faut voir, si cette 
maniere d'envisager Ies choses est applicable a d'autres regions ; certaines recherches prelimi­
naires ont laisse voir que notre hypothese est sur le point de se confirmer . 

• 

Les considerations ci-dessus n'ont que le râle d'observations preliminaires. Le travail 
sur Ies documents dont nous avons parle est diHicile et meticuleux, et nous n'en sommes qu'au 
debut. Nous avons essaye surtout ici de montrer la maniere dont nous entendons etudier 
a l'avenir ces documents, d'une grande valeur pour l'histoire du Bas-Empire. Nous pensons 
que le prisme sous lequel nous avons envisage Ies ouvrages mentionnes - Ies Notices 
episcopales surtout - est juste. Distinguer plusieurs sources dans le texte des Notices, les enca­
drer chronologiquement,  Ies etudier en fonction des conditions historiques, qui les ont de­
terminees et les confronter avec les resultats positifs fournis par l'archeologie, telle e!>t la me­
thode que nous entendons suivre. 
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